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IPEDA GOGI E

L'orslro et le silence

Dans tous les états, dans toutes les
conditions, dans tous les emplois, l'ordre
nous procure de tels avanitages, que
nou 's ne saurions commencer trop tôt à
nous y accutumer. On dit assez souvent
que l'ordre dans le travail fait la moitié
de la besogne ; et rien n'est plus vrai.
Au contraire, le désordre dans les occu-
pations et dans les affaires produit le
trouble dans l'âme, nous rend mécon-
tents de nous-mêmes et moins aptes à
faire lei bien.

Appliquez-vous donc à maintenir un
or dre parfait parmi vos élèves ; et vous-
même, dans cette intention, observez
dans l'enseignement un certain ordre,
et ne vous en écartez jamais sans motif.

1l est-toujours nuisible de faire suivre
es leçons d'un jour d'après tel ordre,
elle du jour suivant d'après tel autre.
a régularité est avantageuse par elle-
éý me et par les idées d'ordre auxquelles
le accoutuma l'esprit des enfants.
Afin d'habituer vos élèves au bon

ordre, exigez qu'ils soient toujoiqrs re«n-

dits en classe avant que la cloche ait fini
de sonner; qu'en approchlant de la mai-
son d'école ils s'abstienneot de cris et de
jeux bruyants.

Veillez à ce qu'il n'aient point entre
euix de querelles ni de causeries, e't à ce
qu1 'il1s observent le plus profond silence.

Ne permettez pas que, lorsqu'un
enfant est interrogé, un autre réponde
à sa place sans y être invité ; que les
élèves soufflent la réponse ou lit le.on à.
leurs voisins, ce qui ést un des abuis les
plus enracinés dans les classes mal
tenues, et un des plus grands obstacles à
leur amélioration ; qu'ils remuent la.
tête, les pieds, les mains ; qu'ils aient
les mains sous la table, autre abus qun'il.
ne faut souffrir sous aucun prétexte.

E xigez qu'ils n'entrent point en classe
brusquement et d'un air évaporé, et
qu'ils n'en sortent point en tumulte et
en se pressant mutuellement ; mais
qu'ils entrent d'un air modeste, et qu'ils
sortent tranquillement les uits à la suite
des autres.

Chacun doit arriver muni des objets
qui lui sont nécessaires, déposer en
silence ses livres et sa casquette au lieu
désigüé, se mettre sur-le-uliamip à sa
place.

Cet ordre n'est difficile à établir et
n'est pén~ible à observer que pendant les
premiers jours : dès queé 'les enfants y
sont accoutumés, ils s'y conforment
aisément et presque sans y penser,
pourvu toutefois que, le, maître ne se
relâche pas de sa surveill4.nce..

Quelques auteurs conseillent de ne
pas permettre aux enfants de jouer dans
la salle avant ouù après la classe, afin
que la pe nséedü sflence et de l'ordre
devienne insépârable pour eux de l'idée
de la salle d'école; et qu'elle soit à leurs
yeux comme un sanctuaire de l'étude,
qu'il, West pas permis de profaner-.

Alin de prévenir tout désordre, il est
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de la plus haute importance que vous
soyez arrivé dans la salle d'école avant
les enfants.

Vos absences doivent étre excessive-
ment rares et aussi courtes que possible.'
La présence du maître est nécessaire au
bon ordre. En cas d'absolue nécessité,
un élève plus avancé que ses camarades
en âge et en raison pourra les surveiller
pendant, deux ou trois minutes ; mais si
on le laissait plus longtemps à la téte de
la classe, le désordre s'y glisserait bien
vite.

C'est à tort que quelques instituteurs
se déchargent sur un élève de la sur-
veillauce de la classe puidant un temps
plus long : ils ne songent point à l'abus
qu'un tel surveillant, rarement impartial,
peut faire de son autorité, abus qui
occasionnera une grande perte de temps,
puisque des perquisitions seront néces-
saires pour vérifier la sincérité des rap-
ports du surveillant ; il est certain que
le temps qu'on emploie ainsi pourrait et
devrait étre plus utilement employé, et
que l'on cause par là souvent plus de
mal que l'on n'en a empêché.

Afin de maintenir votre classe dans
un ordre parfait, n'acceptez jamais ces
enfants trop jeunes que les parents ne
vous envoient que pour se débarrasser
d'eux. Il vous est impossible de donner
à ces enfants les premiers soins qui leur
sont nécessaires, sans négliger la bonne
tenue de votre classe, et d'ailleurs ils
sont souvent cause de beaucoup de
distractions et de désordres.

-o

MÉTHODE DE STYLE

TRENTE-NEUVIÈME LECON.

Bon emploi du temps
Comme la bienfaisante pluie
Féconde ja terre en été,
Dieu fit, pour féconder la vie,
Le travail et l'aervité.
Ne laissons point d'heure inutile;
Songeons que la paille stérile
Est foulée aux pieds du glaneur.
Puissent s'ama,ser nos journées,
Comme les gerbes moissonnées,
Dans le grenier du laboureur!

ME AAmnLE TASTU.

CONvERSATION

1. Qu'est-il dit de la pluie dans le
texte ?

Qu'elle féconde, qu'elle fertilise la, terre en
été.

2. Qu'y est-il dit de Dieu ?
Que pour féconder la vie il fit le travail et l'ac-

tivité, ou, on d'autres termes, qu'il a voulu que
nous travaillions, afin que notre vie soit utile et
méritoire.

3. Qu'est-il recommandé'dans le cin-
quième vers ?

De no point laisser d'heure inutile, c'est-à-dire
de ne jamais perdre le temps.

4. A quoi l'auteur compare-t-il les
moments perdus ?

A la paille stérile ou saus grain que le gla-
neur foule aux pieds.

5. A quoi compare-t-il les jours bien
employés ?

A des gerbes moissonnées, et que l'on entasse
dans le grenier.

Le maître, s'ii le juge à propos, fera remar-
quer que les quatre premiers vers laissent à
désirer pour la clarté et l'unité.

L'auteur a voulu dire : " Comme Dieu créa la
bienfaisante pluie pour féconder la terre en eté.
il fit, pour féconder la vie, le travail et t'activité."

COMPOSITION

CANF.vas. - Drouot, fils d'un boulanger de
Nancy, montrait dès l'tge de trois ans un grand
désir de s'instruire...... Devenu étudiant, il tra-
vaille à l'école ou au collège, et en outre à la
maison...... Il étudie à la lueur d'une lampe
dès les deux heures du matin, et ensuite à la
lueur <lu lbur...... Sa constance est couronnée
de succès.

Enfance du général Drouot
Le jeune Drouot, fils d'un boulanger

de Nancy, manifesta dès la plus tendre
enfance un ardent désir d'apprendre.

Agé de trois ans, il se présentait à
l'école des Frères, et comme ou lui en
refusait l'entrée parce qu'il était trop
jeune, il pleurait beaucoup On je reçut
enfin, et ce lui fut une joie inexprima-
ble.

Témoins de son application toute
volontaire, ses parents lui permirent
de suivre des cours plus élevûs, mais
sans rien lui épargner des devoirs et
des charges de leur maison. Il lui fal-
lait, à son retour de l'école ou du col-
lège, porter le pain chez les clients, ou
s'employer à servir les acheteurs.

Le soir, on éteignait la lumière de
bonne heure par économie, et le pauvre
écolier ne pouvait étudier que dans les
rares occasions où la lune projetait toute
sa clarté.
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Dès les deux heures du matin, il était
debout. C'était le temps où le travail
domestique commençait à la lueur d'une
seule et mauvaise lampe. Il en profitait
pour lire et écrire ; mais la lampe était
éteinte avant le jour. Alors l'etudfiant
s'approchait du four ouvert et enflam-
mé, et continuait à ce rude soleil la
lecture des grands auteurs.

C'est ainsi qu'il se fo-ma, par un
pénible et incessant travail, à fournir
la glorieuse carrière où l'appelait la
Providence, et dans laquelle on ne le
vit jamais défaillir.

Imite de LAconnÀtnt.

-- o

DICTEE

LES ANIMAUX DOMESTIQUES.

Les animaux domestiqups sont les ser-
viteurs de l'homme.. Dieu nous les a
donnés pour nous ider dans nos tra-
vaux, pour nous servir, qut-lques-uns
même pour nous garder ou nots défen-
dre. Tous nous sont utiles. La chèvre et.
la vache nous donnent du lait, le mou-
ton de la laine ; le cheval, le bœuf et le
mulet labourent nos champs, portent
nos fardeaux, nous portent nous-mêmes ;
la peau de tous sert à de nombreux usa-
ges ; et, en outre, la chair du bouf, du
veau, de mouton et du porc est pour
nous une excellente nourriture ; l'âne
transporte nos provisions ; le chien nous
garde ; la poule, le canard, l'oie, le din-
don, le pigeon, nous fournissent des
oufs et de la viande, l'abeille du miel,
le ver à soie un fil précieux dont nous
composons de riches étoffes. Quelle
reconnaissance ne devons-nous pas à la
Providence, qui met à notre disposition
tan t de richesses 1

DECLAMATION

LE PASSÉ

L'année, en s'enfuyant, par 1'année,est suiviz.
Encore une qui meurt 1 Encore un pas du

[temp3
Encore une limite atteinte dans la vie I
Eacore un sombre hiver jeté sur nos prin-

[temps !

Le temps,lesans,lesjours 1 mots que la foule
[ignore 1 [pareilàs

Mots rofonds qu'elle croit à d'autres mots
Quandl'leure tout àcoup lève sa voix sonore,
Combien peu de mortels écoutentses con-

[seils 1

L'homme les use, hélas I ces fugitives heures,in folio passion, en folle volupté, [leures
Et croit que Dieu n'a pas fait de choses meil.
Que les chants, les banquets, le rire et. la

(beauté 1

Son temps dans les plaisirs s'en va sans qu'il
[y pense [d'hui ?

Imprudent I est-il sûr de demain, d'aujour-
En dépensant ses jours, sait-il ce qu'il dé-

[pense ?
Le nombre en est compté par un autre que lui.

A peine lui vient-il une grave pensée [voux,
Quand, au sein d'un festin qui satisfait ses
Ivre,il voit tout à coup de sa tête affaissée
Tomber en même temps les fleurs et les

lleveux ;

[s'écroulent;
Quand ses projets hatifs l'un sur l'autre
Quand ses illusions meurent à son côté;
Quand il sent le niveau de ses jours qui

[s'écoulent,
Baisser rapidement comme un torrent d'été !
Alors, en chancelant, il s'écrie il réclame,
Il dit: ' Ai-je donc bu toute cette liqueur?
"Plus de vin pour ma soifplus d'amour pour

[mon âme! [cour?:"
"Qui donc vide à la fois et ma coupe et mon

[blême,
Mais rien ne lui répond I Et triste,et le front
De ses débiles mains, de son souffle glacé,
Vainement il remue, en s'y cherchant lui-

[même,
Ce tas de cendre éteint qu'on nomme le passé t

Via ron HIuGO
(Chants du Crépuscule, 1831)

Dt Frainçais l'Angàni

ATTLE NDRE : 10 wait for, t0 expeci.
To wail-for signifie attendre jusqu'à

l'arrivée de quelqu'un ou de quelque
chose : Il y a une heure que je l'at-
tends " I have been waiting fo- him .

this Iiour.
To expect.signifie s'attendre à l'arrivée

de quelqu'un, s'attendre à recevoir quel-
que chose : Je l'attends à chaque ins-
tant : I expect him every moment. "

Dans le premier exemplr, c'est comme
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si l'on disait: Il il y a une heure que
j' attends après lui ; "-dans le second,

c'est comme si l'on disait : I je ml'at-
tends à chaque instant à le voir arri
ver."?
ATTRAIT: attraction, allurement.
Attraction signifie attrait naturel,' et

illureincnt signifie un attrait étudié,
des appas.

IlIl y a une grande différence entre
les attraits d'une beauté modeste et

"les appas d'ntne couet.l'hte is a ra -of'rnce betwveen
"the attractions of modest beauty and

the allurements of a coquet."
AVARE rnMiserly, COMMIoS
Miserly signifie simplement avare

Un homme avare est méprisable :"A
Imiserly man is contemptible."1

Covetous signifie cupide, avide de
riclebbes. l.'lomnme ('A pide n'est jamais
sati,,fait : " A covetous mani is .nevcr

satisfied."

)incorrections de langage

RELEVÉES DANS LES JOURNAUX

377M Ne dites pas :localiser' et terrasser
un chemin de fer, pour signifier tracer
unt chieniiA de fet et faire les terrasse-
mnents.

On localise une question, une étude,
utiv rech -irche; on terrasse tin adversaire.

378. Ne ditvs pas :la nation est déci-
dée de demander justice ;-dites :la
nation est decidee à demander justi ce.

379. Ne dites pas -Il "especte assez le
boit sens populaire pour s'y adresser
directement :-dites : Il respectie assez
le bon1 sens p*opulaire pour s'adresser à
lui directement.

380. Oni ne dlit pas :faire apologie à
quelqu'un ; on dit : faire reparatton à
quelqu'un.

le mnoi apologie signifie eloge, justifi-
cation ; on fait l'apologie d'un homme,
d'unte action.

.381. N'écrivez pas :l'instinct national
est c.'airement re~présenté dans la poli-
tique que le président vient d'envoyer
u ne comnmission spéciale pour faire pré-
va loir.

Ecrivez :l'instinct national est claire-

nient représenté dans la politique que
doit faire prévaloir une commission spé-
ciale envoyée par le président.

382. Dans un récit, ne dites pas : puis
immédiatement après, un bouquet fut
présenté ;-dites : puis un bouquet fut
présenté ; ou bien :immédiatement après,
un bouquet fut présenté.

La premiere expression est redondante.
383. Zîe dites pas :voyez quelfle con-

fiance on petit reposer dans cet homme;
-dites :voyez quelle confiance on pet
avoir en cet homme.

On se repose en quelqu'un pour les
soins &. prendre d'une affaire.

384. Ne dites pas, en parlant d'une
assertion :personne rie s'y laissera pas
prendre.-dites : personne nie s'y laissera
prendre.

385. Ne dites pas, en parlant d'un
récit que vous avez lu . a un endroit,
l'histoire nous parut un peu invraisem-
blable, parce que Dns en connaissions;
-dites : à un endroit, l'histoire nous
par'ut peu vraisemblable, par ce que ni,Às
en connaissions.

386. N'écrivez pas : nous sommes pei-
nés pour les lecteurs de se faire jouer si
souvent ;-écrivez: nous sommes peinés
pour les lecteurs s'ils se font jouer si
souvent.

387. N'écrivez pas : .2Jgr l'Archevêque
officiet a à la Basilique à la messe et aux
vêpres, et au salut du saint Sacrement,
dans l'après-midi, à Saint-Iloch ;-écrivez :
Mlgr l'Archevêque officiera à la Basilique
Ù, la messe et aux vêpres ; et à Saint-
Iloch le soir, à la bénédiction du sàint
Sacrement.

388. Ne dites pas : l'édifice a 150 pieds
de longqueur et 110 de large ;-écrivez:
l'édifice a 150 pieds de Ion gneur et 40 de
largqeur.

389. Ne dites pas :l'hôpital est amé-
nagé dans toutes les améliorations mo-
dernes ;-dites : l'hôpital est aménagé
avec toutes les améliorations modprnes.

o-

HISTOIRE

LUS ËNCYcLOPÉDlSTES

Ati XVIIIO siècle, deux homimes surtou t
entreprirent de grouper les forces éparses

556 -
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de l'impiété, et de donner une forme
savante à l'ensemble des erreurs de l'é-
poque : ce furent Diderot et d'Alembert,
les deux principanx collaborateurs de
l'Encyclopédie.

Diderot (1718-1784) se fit athée pour
arriver à la réputation: ses romans atta-
quèrent la morale; ses ouvrages philoso-
phiques attaquèrent toutes les vérités. IL
avait d'ailleurs un certain goût litiéraire,
dé l'esprit, et une grande ardeur au tra-
vail.

D'Alembert (1717-1783), géomètre de
mérite, eût pu rendre de véritables ser-
vices à son pays s'il n'avait voulu se
mettre à la tête du parti philosophique ;
il se déclara aussi l'ennemi du christia-
nisme : combattre la religion était pour
lui une chose sainte.

Lorsque le projet de publier un vaste
dictionnaire conçu dans les idées philo-
sophiques du temps ent été mûri, on
songea à lui pour la direction de la par-
tie scientifique, pendant que Diderot
s'occuperait de la partie littéraire.

D'Alembert est l'aûteur du " Discours
préliminaire " de l'Encyclopédie, qu'on
a mis au rang de nos chefs-d'ouvre lit-
téraires; mais il se retira bientôt de
l'entreprise, et Diderot resta seul pendant
25 ans à la tête de l'oeuvre.

Sous sa direction travaillèrent : Dau-
benton, chargé de l'Histoire naturelle ;
Dumarsais, de la Grammaire ; Lalande,
de l'Astronomie ; Rousseau, de la Musi-
que, etc; Voltaire et Marmontel fournis-
saient des articles de critique, d'histoire
et de littérature ; des prêtres avaient été
chargés de traiter les questions religieu-
ses.

L'idée d'une Encyclopédie, vaste réper-
toire des connaissances humaines, était
bonne en soi ; mais l'exécution la gâtait.

L'esprit d'incrédulité qui anime cette
immense compilation du dix-huitième
siècle, la réduibit à n'être qu'un ouvrage
médiocre, qu'on ne lit plus, qui ne mérite
pas même d'être consulté, mais qui eut
une grande influence à l'époque où il
parut (1751-1780).

L'Encyclopédie donna un centre à la
philosophie incrédule ; elle répandit les
idées irréligieuses sous une apparence
sérieuse et savante, et popularisa ces
idées, qui se trouvèrent ainsi appliquées
à toutes les branches des connaissances
humaines.

Quand les Jésuites eurent été exclus
de leurs écoles, l'instruction de la jeu-

nesse tomba aux mains des Encyclopédis-
tes, et toute une génération fut livrée
aux sophistes impies dont Voltaire était
le patriarche.

Géographie

FRANCE, ALLEMAGNE

La France occupe le 50 rang parmi les
Puissances. quant à la populatiun, et le
80 rang quant à l'étendue.

Si l'on appelle grade la 1000 partie du
quart du méridien ie grade est les -¡½ du
degré,, on trouve 135 grades carrés pour
l'étendue totale du territoire français :
c'est assez exactement la -1000 partie de
toutes les terres du Globe ; les ¾ de ce
terr'toire forment la France proprement
dite, 2 autres cinquièmes sont en Afrique
et le reste est reparti entre l'Asie, l'Ané-
rique et l'Océanie.

La population totale de la Puissance
française monte à 46 millions 250 mille
habitants, dont 37 millions 600 mille
dans la France proprement-dite, 5 mil-
lions 300 mille en Afrique (en y compre-
nant le protectorat de la Tunisie), 2 mil-
lions 900 mille en Asie, 380 mille en
Amérique, et 93 mille en Océanie. La
population sou mise à la France est à peu
près la 30e partie de la population totale
du Globe.

La population de la France croit plus
lentement que celle des autres pays ; il
y a là un fait qui provoque les recher-
ches des économistes : on ne peut s'em-
pêcher de penser en même temps au
régime militaire, à la loi du partage des
biens entre tous les enfants, à l'affaiblis-
sement du sentiment religieux dans une
partie de la population ; peut-être aussi
faut-il tenir compte de l'inconstance des
institutions politiques, qui fait sortir un
grand nombre d'hommes de la vie régu-
lière et paisible.

Sous le raport admin istratif,la France
est divisée en 86 départemints, ayant
chacun un préfet ; les départements sont
divisés en arrondissements, et les arron-
dissements en cantons ; chaque canton
comprend un certain nombre de muni-
cipalités ou communes. Il y a en France
environ 36 000 communes.

Paris, capitale de la France, est, pour
la population, la deuxième ville de
l'Univers, ayant 2 millions 126 mille
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habitants. Lyon a323 mille habitants
M1arseille, 313 mille, Bordeaux 19Ï
mille.

Les richesses du sol français sont
immenses, L'industrie et le commerce
sont fort développés. les Français sont
dans un rang éminent relativement aux
divers travaiux d'art, de science et de
littérature; une multitude d'Seuvres de
bienfaisance sont nées en France, et se
répanden t. comme les missionnaires
français, dans toutes les contrées de

L'empire d'Aellemageze occupe le 6* rang
parmi les puissanCes, quant à la popula-
'ion, et le -1 V1 rang quant à l'étendue ;
l1Allemagýne couvre une surface un peu
plus grand-, quie celle de la France pro-
prement dite, et possùde une population
de 45 millions .700 mille individus.

L'empire allemand est une confédéra-
lion de 26 états, dont 4 royaumnes, 6
grands duchés, 5 duchiés,'? prîincipautés,
3 villes libres et -1 pays d'empire.

Les 4 royaumes sont ceux de Prusse,
de Baviére, de Saxe et de Wurtemberg.

Lps6 grands-duchés sont ceux de l3ade,
de lHesse, de MNeeneibourg-Schw%érin, de
ldaclcnboturg-Strélitz, de Saxe-Weimar
et d'Oldenbourg.

Les 5 duchés sont ceux de Brunswicki
de Se-eigede Saxe-Altenbour-,
iie Saxe-Cobouirg.Gotlia et d'Arthait.

Les 7 principaulés sont cell&s de
Sclîývarzbo urg-Rud olstad t, de Schw~arz-
bou rg.Sondershau sen, de Waldeck, de
Reuss (ligne ainée), dle Reuss (,igne
cadette), de Schaumbourg-Lippe et de
lippe.

Les 3 villes libres sont celles de Lubecki,
de Brème et de Ham bourg1.

Le pays d'empire est l'Alsace-Lorraine.
La capitale, Berlin, compte 4. million

'118 mille halîitants ; c'est la 0 ville de
de l'Univers ; Breslau a 267 000 habi-
tants4-Iambourg 264 000,iNuich 198 000.

o-

STATISTIIQUE

les.principales villes de lVimêrique en J 881

Newv-York
4'lîiladelphie
B3rooklyn
Chicago
Bobton
Saint-Louis
Baltiniore

Etats-Unis
P.enngylvante
Ne*v-York
Ilinois
Massachusetts
Missouri
Marylanad

8l17 000
567 000
503 000
362 000
3b1 000
332000

Rio-io-Janeiro
Cincinnati
San-<-'ranciseo
Mexico

NouvA-rléans
I3uénos-Ayres
Cleveland
Pittsbourg
Bufftilo
Santiago
Washiington
Montréal
Noevart
B3ahia
Louisylitoe
Jorsey.City
Pornambuco
Détroit
Milwaukee
Providence
Lima
biontévidéo
Albany
Rochester
Troronto
Quito
Alleglieny
La l>az
Indlianapolis
Richmiond
Neiv-Iaven
Québec
LoweII
Worcester
Tro«v
Kansss-City
Rockbury
Cambridge
Syracuse
Paterson
Charleston
Tolédo
Caracas
Bogot2

Brésil
Ohio
Ca lifornije
Mexique
Cuba
Louisianeo
Plat&
0O110
Pennsylvanie
Nowv-York
Chili
Etats-Unis
Canada
Newv-Jersey
Brésil
Kentucky
New-Jiersey
Brésil
bMichigan
Wisconsin
111o.-e-Island
Pérou
Ut'Ug"Uti,
Newv-York

Canada
Equateur
Pennsylvanie
Bolivie
Indiana
Virgii
Connecticut
Canadai
Massachusetts

New-York
Missouri
,Massachusetts

Nei-York
New-J ersey
Caroline Sud

Vénézuela
Colombie

275 000 h.
255 000
2Z34 000
230 000
230 000
216 000
t78 000
160000
166 000
165000
150 000
147 000
141t 000
13G 000
1ý9 000
124 000
12t 000
117000
116 000
116 000
lu5 000
100 000

92 000
910Ou0
89 000
86 000
80 000
79 000
76 000
75 000
6'i 000
63 000
62 000
59 000
58 0OO
57 000
56000
56 000
53 000
52 '00
51 000
50 00
50 000
50 000
50 000

CAS PARTICULIERS DE LA.DIVISION

Si le diviseur est terminé par des
zéros sur la droite, nfatdsrîte
ces zéros, en rendant le dividende et le,
diviseur 10 fois, *100 fois, i 00V... plus
petits, ce qui ne Change pas le quotient
(voir page 523).

CcPour diviser une fraction ordinaire
"par un nombre entier, " on multiplie

le dénominateur par ce nombre, ou
bien on divise le numérateur par ce
même nombre.

Par exemple, s'il faut diviser 5/7 par
3, on triple le dénominateur, ce qui
donne 5/21. Le dénominateur étant

358
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devenu 3 fois plus grand, la fraction
est 3 fois plus petite (voir page 163).

Si c'est la fraction 6/7 qu'il faut divi-
ser par 3, il est plus simple ici de pren-
dre le tiers du numérateur, et de dire :
le tiers de 6/7 est 2/7, ce qui est évident.

" Pour diviser un nombre quelcon-
"que par une fraction ordinaire," on
multiplie ce nombre par la fraction
renversée.

Par exemple, 20 divisé par 4/5 revient
à 20 multiplié par 5/4, ce qui donne
5.20 sur 4, soit 100/4 ou 25.

Pour le prouver, remarquons que
l'on peut faire disparaître le dénomina-
teur 5, en rendant 5 fois plus grands le
dividende et le diviseur (page 523);
ainsi la division de 20 par 4/5 revient à
la division de 5 fois 20 ou 100 par le
nombre 4 tout entier, ce qui donne 25.
C'est exactement ce que l'on ferait pour
multiplier 20 par 5/4.

De même, si l'on doit diviser 4/5 par
2/3, on multipliera 4/5 par 3/2, ce qui
donne 12/10 ou 6/5, ou I unité '..

Car on ne change pas le quotient en
triplant le dividende et le diviseur ;
ainsi la division de 4/5 par 2/3 revient à
la division de -12/5 par 2, ce qui donne
12/10 ou 6/5, soit it.

Lorsqu'on a des nombres fraction-
naires, on peut réunir chaque nombre
entier avec la fraction qui l'accompa-
gne.

Lorsqu'on divise un nombre quelcon-
que par une fraction, par exemple 20
par 4/5, on obtient un quotient 25 plus
grand que le dividende ; cela s'expli-
que : si le diviseur était 1, il serait
contenu 20 fois dans 20; étant moindre
que 1, il doit étre contenu plus de 20
fois dans 20.

PnOrnPIT. On -réduit une fraction
ordinaire en décimales en divisant le
numérateur par le dénominateur.

Par exemple, pour réduire en déci-
males la fraction 3/8, il suffit de diviser
3 par 8, ce qui donne 0,375.

En effet, la fraction 3/8 représente 3
fois la 80 partie de l'unité ; et la divi-
sion de 3 par 8 donne la 8° partie de 3
unités. Ces deux choses sont équiva-
lentes, car la 8° partie de i est évidem-
ment 1/8 ; et la 8° partie de 3 unités
sera évidemment égale à 3 fois la 80
partie d'une unité, soit 3 fois 1/8, ou 3/8.

Ç' Pour opérer la division sur des
"nombres òomplexes," on ramène cha-
que terme de la division à un nombre
entier accompagné d'une fraction, soit
décimale, soit absolue, et l'on rentre
ainsi dans les cas ordinaires.

EXEMPLE. " Un ouvrier a reçu $5,M0
pour 7 journées et 3 heures de tra-
vail, la journée étant de 8 heures ;

4on demande combien on lui compte
" par journée."

SOLUTIoN. La journée étant de 8
heures, les 3 heures supplémentaires
représentent 3/8 de journée ; il s'agit
donc de répartir $5,90 entre 7 journées
3/8. ou 7,375.

La division de 5.90 par 7,375 revient
à la division de 5900 par 7 3'i5, laquelle
donne pour quotient 0,80.

AUTRE SOLUTION

La division de 5,90 par 7¾à. revient à
5,90 divisé par 59/8, ou à 5,90 multiplié
par 8/59 ; il s'agit donc de prendre les
8/59-de 5,90 ; or la 59° partie de 5,90 est
0,10, valeur qui, prise 8 fois, donne 0.80.

Ainsi la journée est comptée de $0,80.

Algèbre

(Réponses aux programms officiels de 1862)

ExERCICES ET PROBLÉMES

1. " Trouver la valeur numérique de
"l'expression ci-après, en supposant a

-égal à 1, b égal à 2, c égal à -3

(a+b+c)(a-b+c)(a+b-c)

SOLUTION. Cette expression revient à

(t +2-3)(1-2-3)(1+2+3)
ou à Ox(-4)x6
ou à Ox(- 24) cequifaitzéro.

2. PROnLÈME. "Une mère et ses deux
enfants ont ensemble 60 ans ; trouver

"les âges, sachant que l'aîné a 3 fois
"l'âge du plus jeune, et que la mère a
"le double de l'âge total des deux
" enfants." .-

SOLUTION. Appelons x l'âge du plus
Jeune enfant ; l'âge de l'aîné sera 3x;
la somme des deux âges sera 4a, et l'âge
de la mère sera 8x ; on peut donc for-
mer le tableau ci-après :
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Age du plus jeune x
"de l'allné
CCde la mère 8x

Total et équation 12oe 60
Divisons par 12 X= 5
Par suite 3x=15
et 8x=410

Ainsi la mère a 40 ans, l'ainé des
enfants a -15 ans, et le plusjetuue a 5 ans.

o-

(Réêponses aux p)rogrtinn1e3 oniciels die 186-Z)

WIEDUN POL.YGONE QUELCONQUn

Tîî~oi~E.L'aire d'un quadrilatère
quelconque égale le produd ' de l'une (les
diagonales par la demi-suraie (tes perpen
diculaires abaissées des soinrmets qui sont
de part et d'autre dle cette diagonale.

Par exemple,sî
la diagonale AC
a 22 pieds, et si
1E a 1-2 pieds et
Dl! 6 pieds, l'aire
du quadrilatère
ABCD éga le 22 x

ou 2zx9, soit 1iS pieds carres.
En effet, la diagonale AC partage le

quadrilatère en deux triangles ACB et
ACD. L'aira du premier -gale le pro-
duit de AC par I),et l'aire dlii second
égale le produit(de AC par -. Dl!.C)Ainsi l'aire totale eépie AUG multiplié
par .1- BE plus 1,. Dl!, 0ou par la demi-
somme des perpiend icu lai res BE et DF.

Donc l'aire d'un quadritlère..
COROLLAtIns. L'aire d'un losange égale

la wioitié du produit des diagonales.
Car, d'après e- qui vient d"Ytre démon-

tré pour' un quadr'ilatèr'e quelconque,
l'aire d'un losange égale le produit de
l'une des diagonales par- la moitié de
l'autre, cec qui revient à la moitié du
produit des diagonales.

BREMArQuE. Il Pour obtenir l'aire d'un
polygone quelco.nque, " on trace des

diagonales qui le décomnposent eun qua-
drilatères ou ern triangles;- on évalue
séparément l'aire de chaque figure par-
tielle, et l'onu additionne les résultat,,.

-o--

phygiLqitiit

(Rléponises aux programmes officiels de 1862>

MACHINE PNEUMATIQUle

La macitine pntetmatique joue un grand
rôle dans l'étude des sciences pratiques:
c'est un appareil inventé en 1650 pai le
hambourgeois Otto de Guérieke [1602.
-16801, et destiné à faire le vide, ou du
moins à raréfier considérablement l'air
contenu dans une cloche ou dans u
autre vase.

Elle consiste essentiellement en une
pompe aspirante, qui, aut lieu d'agir sut
un liquide, agit simplement sui, un gaz
sur l'air. Le tuyau d'aspiration view
prendre l'ai r au milieu de la platine,
tablette de verre dépoli sur- laquelle or.
applique laî cloche dans laquelle on veu:
faire le vide. Cette cloche est quelque
fois remplbcée par un tube, une sphere
creuse, un récipient quelconque.

En tirant le piston, on agrandit li
place occupée par l'air sous le récipictu
et cet air se répand uniformément dani
tout l'espace qui lui est donné ; au re
foullement, l'air qui est venu dans le
cylindre nie peut retourner au récipien,
et traverse le piston ; en répétant 1~

mouvements dut piston, on rairéfie peu'
peu l'air dans le récipient.

On adapte ordinairemen t à la machine
deux corps de pompe, qu'on met en jec
par un levier a, deux bianches.

Pour juger du degré de raréfactionde
l'air, on adapte à l'appareil un petit ré6*
pient, contenant un baromètre raccourci
qu'on nomme éprouvette, et qui est c:
réalité un manomiètre pour les pressioa
très inférieures à la pression atmosplii
rique.

La machine pneumatique est employe
par les physiciens et les chimistes pou
une foule d'expériences. Elle a r-etu d
nombreux perfectionnements de 'M-
Babinet, Deleuil, Breton, l3ianchi.

On l'emploie dans les radffineries d,
sucre,, pour concentrer le sirop sucre~
une basse température. On l'avait apph
quée à la traction des trains de clern
de fer, sur la rampe qui monte du PeeC
Saint-Germain-en-Laye ; on l'applique
actuellement, à Londres et à Paris, a
transport des lettres par des tubes so1
terrains.

La machine de Gessler est une varié!c
de machine pneumatique basée suril.
vide barométrique ou la chambre d
Torricelli.
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n utilise aussi, pour faire le vide,
oulement du mercure ou de l'eau
is un tuyau qui communique avec le
rvoir dont on veut retirer l'air : le

iide entraine à la longue la plus
nde partie de cet air.

Chimie
jionses aux programmes officiels do.1802)

HYDROGÈNE

étude de l'hydrogène est extrême-
nt intéressante et importante. parce
c'est le plus léger de tous les corps,

ce qu'il entre pour I neuvième dans
oids immense des eaux du Globe ter-
tre, parce que c'est lui qui brûle dans

lampes de toutes sortes, à l'état
ydrogène carboné ou carbure d'hydro-
e, que ce soit sous forme de chandelle,
bougie, d'huile ou de gaz ; de plus,il
ient de plus en plus évident que ce
ps singulier est un métal, comme le
rcure, le fer, le cuivre.
noique un tonneau de ce gaz ne pèse

e 89 grammes (environ 3 onces), si
nde est la quantité d'eau du Globe,

e l'hydrogène des Océans arrive au
ds inconcevable de 27 quatrillions de
nes; et les Eaux dans leur ensemble,
ent 9 fois plus; et le Globe lui-même
e 24 000 fois comme les Eaux !
ar suite de la légèreté de l'hydre-

,esi l'on a deux verres ou éprouvettes,
n plein d'hydrogène et l'autre plein
ir, sil'on place ce dernier au-dessus
premier, les ouvertures étant l'une

rs l'autre, l'air du vase supérieur tom-
ra dans le vase inférieur, et l'hydro-
le s'élèvera dans le vase supérieur.
i l'on emplit d'hydrogène une vessie

mie d'un robinet, on peut ensuite en
iller des bulles de savon qui s'élèvent
lles-mêmes en l'air ; à l'approche
ne bougie, ces bulles s'enflamment.
n met en évidence la facilité de l'hy-
gène à traverser les enveloppes, en
vrant d'une simple feuille de papier
verre rempli d'hydrogène ; si l'on

sente une bougie allumée au-dessus
papier, on voit l'hydrogène qui tra-

rse brûler d'une flamme pâle.
Lhydrogène pur brûle avec une
Mme pâle ; poul' que cette flamme de-
anne brillante et éclairante, il faut
'on y introduise un corps solide pou-
nt devenir incandescent ; dans nos

appareils d'éclairage, c'est là le rôle du
charbon ou carbone.

Mais la flamme pale de l'hydrogèné
ptr est extrèmnemènt chaude,et, de tous
les combustibles, l'hydrogène est celui
qui dégage le plus de chaleur. 1 kilo-
grammes ou 2 livres de ce corps produit
en brûlant, 34 400 calories, c'est-à-dire la
chaleur nécessaire pour élever de I de-
gré centigrade 31 400 kilogrammes
d'eau ; soit une chaleur suffisante pour
faire passer 344 kilogrammes ou 700
livres d'eau de la température de la
glace fondante à la température de l'eau
bouillante.

On utilise cette grande puissance ca-
lorifique pour fondre et volatiliser les
métaux ; on se sert à cette fin d'un cha-
lumeau à double conduit ; l'un des con-
duits amène de l'hydrogène, et l'autre
de l'oxygène ; les deux gaz sont compri-
més dans des réservoirs; c'est à la sortie
du chalumean que se produit le jet au-
quel on met le feu, et que l'on dirige sur
le métal, déposi. dans une capsule de
chaux vive.

La manière 1a plus ordinaire de pré-
parer de l'hydrogène est de décomposer
l'eau de manière que son oxygène soit
absorbé, et que l'hydrogène soit mis en
liberté. On y parvient en deposant d.ns
de l'eau de la grenaille ou des débris de
zinc ; on verse ensuite dans cette eau de
l'acide sulfurique thnile de vitriol) ; en
présence de cet acide, l'oxygène de l'eau
s'unit au zinc, et forme un oxyde de
zinc, lequel se combine avec l'acide sul-
furique pour former un sel chimique
qu'on nomme sulfate de zinc ; l'hydro-
gène mis en liberté se dégage.

o

Hlistoire Naturelle
(Réponses aux programmes officiels de 1862)

SECR9TION

0n nomme sécrétion une fonction phy-
siologiqume par laquelle certaines subs-
tances sont séparées de l'organisme, soit
pour être transformées en d'autres subs-
tances organiques utiles, soit pour être
rejetées au dehors. Le mot sécrétion dési-
gne aussi la mati,ère séparée.

Au contact du sang avec les tissus, se
produit la nutrition des organes, qui
n'est qu'un ensem ble de sécrétions élémen-
taires.



JOURNAL D'EDUCATION

La sécrétion propremont dite s'opère
dans des organes particuliers nommés
glandes. Une glande simple ou utriculaire
se compose de deux parties : une petite
cavité renflée, comme le corps d'une
bouteille, dans laquelle s'élabore le
liquide spécial que doit fournir la glande,
et un canal excréteur, sorte de goulot
qui sert au transport du liquide. Le fond
de la cavité est tapissé de petites celludes
ovoïdes contenant le liquide comme de
petits réservoirs ; elles reçoivent le
liquide d'autres cellules plus petites
situées au-dessous, et qui sont en contact
immédiat avec la membrane d'enve-
loppe, sur laquelle viennent se ramifier
les capillaires sanguins.

C'est par endosmose que le liquide à
élaborer passe des vaisseaux sanguins
dans les petites cellules, qui, une fois
gonflées. éclatent, et livrent le liquide
aux cellules permanentes.Les petites cel-
lules se renouveilent sans cesse.

Les utricules des glandes simples sont
de diverses formes : les uns sont sphéri-
ques, les autres cylindriques et plus ou
moins alotigés. Les follicules muqueux
appartiennent à la première espèce, les
follicules sudoripares à la seconde.

On nommie membrane muqueuse ou
simplement muqueuse la peau qui tapisse
les cavités intérieures du corps, comme
le tube digestif, la poitrine, etc. Comme
la peau proprement dite, Jes muqueuses
sont formées de plusieurs couches mem-
braneuses, recouvertes finalement par
l'épithélium, qui est, pour les muqueuses,
ce que l'épiderme est pour la peau
externe.

Les muqueuses et la peau sont parse-
mées de glandes simples ou d'utricules ;
sur les muqueuses, ce sont les follicules
muqueux, nommés aussi cryptes, fournis-
sant continuellement l'humeur vis-
queuse nommée mucus, qui tient les
membranes internes toujours mouillées,
et qui varie de nature selon la nature
môme du phénomène physiologique qui
s'accomplit dans chaque région.

Sous l'épiderme de la peau externe se
trouve le derme, enveloppe plus épaisse,
riche en -vaisseaux et en nerfs; le dessous
de l'epiderme est formé de cellules rem-
plies de granulations diversement colo-
rées ; c'est le pigment, d'où résultent les
différences de coloration de la peau.

L'épiderme est percé de petits trous

nommés pores, permettant la sortie de la
sueur,et de la matière sébacée; on nomme
ainsi la substance élaborée dans les folli-
cules du derme, et qui se r'épand sur la
peau pour lui conserver sa souplesse et
adoucir les frottements ; les follicules
sébacés abondent surtout aux ailes du
nez, aux aisselles, aux aines.

L'exhalation et l'absorptidn sont deux
fonctions communes à la peau et à la
muqueuse. L'analogie est telle, entre ces
deux membranes, que la peau, soumise
au contact prolongé des liquides mu-
queux, des larmes par exemple, prend
bientôt les caractères et l'aspect de la
muqueuse ; réciproquement, la mu-
queuse, exposée au frottement des véte-
aments et à l'action desséchante de l'air,
se transforme en peau ordinaire. L'une
des deux membranes ne saurait être
gravement atteinte sans que l'autre n'en
ressente le contre-coup ; exemples : la
diarrhée suite des brûlures étendues, le
rhume, suite des refroidissements, l'in-
fluence des médicaments internes sur
les maladies de la peau.

o

Les petits jours

C'est dans le mois de décembre que se
trouvent les jours les plus courts de
l'année: la durée du jour, qui est de 8
heures 3 quarts au commencement de ce
mois. descend à 8 heures et demie, et se
maintient sensiblement à cette durée du
15 au 25 ; après quoi le jour augmente,
et atteint, le 31, une durée de 8 heures
33 minutes.

Ces variations ne se distribuent pas
également entre la matinée et la soirée,
par rapport aux horloges bien régulières,
qui donnent ce qu'on appelle le temps
moyen. Le lever du Soleil va toujours
en retardant jusqu'au 28 décembre, où
il a lieu à 8 heures 3 quarts ; il se main-
tient pendant 8 à 10 jours, et va ensuite
en avançant à partir du 5 janvier.

Quant au coucher du Soleil, il con-
tinue à avancer jusqu'au 8 décembre, se
maintient vers 4 heures 10 minutes du
8 au 13, et commence alors à retarder.

Des deux phénomènes combinés, il
résulte que les jours les plus courts sont
du 15 au 25 décembre, oi ils-sont de 8
heures et demie.

o--
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LE MESSIE
(7r<Iioo(Air inédit.-A. hi.)

solo -

Le Dieu do aies- té Vet ta êo- t, Parmi nous mii- tro Dans

e çoit lui- mre l'é- tre ! A- dorons cet Enm- fant dains son a-

>4

bamsec- ment, A- dorons cet Er- fntason baise- ment!

-W -.t4 ..4 ... ci

- 1 -

Le Dieu do, majesté
Veut par bon té.
Parmi nous naiLre,

*Dans un réduit obscur,
Par le temps le plus dur

Celui qui nous créa re£çoit lui-méme I'étre!
RSFBiÂIX

Aýdorons cet Eýn attb'
Dans son abaisscmnt! ~

Le Fils do l'Eternel
Descend du Ciel,
Notre Messie ;

Des oracles divers
Semés dans l'Univers, [remplie!

Pour combler tous nos voeux, la promesse est
Adorons..

-3-

Des Anges les transports,
Les deux accords
Rendent hommage

Au Pèere désarmé
Par son Fils bien-aýimû;

D'une solide paix assurent l'avantage
Adorons....

- Il-

Hélas ! pour son berceau
L'Enfànt nouveau
N'a qu'une créche;

Ses langes et, ses pleurs,
Ses soupirs, ses douleurs, [che

Tout ici nous confond, nous instruit et nous pré-
-Adorons..
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LIVRESD'ECO LES!l
MM LES CUMMISSAIRES D'ECOLESj

Iii-pourront se procurer citez tuus le,.
libraires dû Québec et des autres !iés d
cette Province les livres suivants.
TENuE DE LIVRES en partie simple et en partie

double, par JI. Napoléon La casse, Prof.
à l'Ecole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
ment de la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit mo-

dleouacadémiques. -Prix $5 30 la dou-1

GRAMIIAIR& FRA1NýA1SE du Lhomond îéléments~
et sj ntaxe reius et augmentés), par le
mnte ; H

PnOrSSEvn DE FRANÇAIS à l'Ecole normale-
Lavai, l'auteur a donîné dans cdtto gram-
maire l'enseignement du français qu'il donne
à ses élèves-maitres et maitresses: aussi,
pour sui%. ru le môme enseignement, s*est-on

*empressé d'adopter ce livre. dans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il est
spécialement destiné- Prix $ 1.50 la douzaine.
Exanecps oRTnoGit&pnzQuEs sur les Etéments

et la syntaxe de la grammaire françaiseldo Lhomond, parle ineme.-Prft: $1.50
la. douzaine.

COnRiGé des Exercices orthographiques,
(syntaxe) par le iéie.-Prix : 30 cts.
chaque copie.

TRAITÉ D'ANALYSE GRAMMATICALE, d'analyse
logique et de ponctuation,par le mnme.-
Prix : S2.75 la douzaine.f

ALPLAUET ou Syllabaire gradué, par .MX.
E. Juneau et N. Lacasse. I

Ce petit livre est aujourd'hîui adopte dans
presquie toutes les écoles de la Province de I
Québec. I

Ces six ouvrages a pprouvés par la Conseil
de l'instruction Pubiique,sont génératement
adoptés sans lés écoles communes de l3
Province de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires
dern s'adresser à

1U. Lé~ger ]Brousseau,
Propriétaire du Courrier du Canada.

IN. B.-Le s9ussigné profite de cette occa-
jsions pour remercier ses anciens éflves (insti-
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro-
duit cm livres dans leurs écoles, et au=!
peur engager les autres à suivre leur exemple.
c est pour eux tous le moyen le plus sûr de
r encire facile et uniforme leu, inseigaementI

'Idu Français et de la Tenue des livres que
[d'adopter les ouvrages de leur professeur.

NÂPOLEON LACASSE.'JQuébec, 27janvier 1881.

AV7IS.-Nous publierons dans cej our-
nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raison
de 25 centins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités bcolaires
à raison de 50 centins pour deux inser-
tions.

Avis imiportant,
Les personnes qui recevront le présent

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de
t'importance de c-et publication, et de
l'iniéêèt que chaque instituteur peut y
trouver. Pour se déclarer abonnées.
dans le cas où elles nie le seraient pas
déjà, il suffira que ces persnnes con-
servent ce premier nulméro 3; les sui-
vants leur seront adr2ssés tous les
jeudis.

LEGER B3ROUSSEAU
ÉDITE UR-PROPRIÉTAIRE

-DtJ-

Courrier du Canada
DR N. E. DIONNE. rédacteur en chef.
FLAVIEN MOFFET, assistant rédacteur.
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC

prix de l'Ab~onnement
EDITION QUOTIDIENNE

CANADA (Un an ............. S$6.00
et .{Six mois ........... 3.00

ETÂi'S-UNis. <Trois mois........ 1.50
(iJnan ...... ....25s stg.

ANGLETEIUIR.. Six mois . .... 12.6 t
ITrois inois........ 6.3 e

<U n.. ........ 60 Francs
FRANCE .... < six mois.......3

M.Tois mos.t1
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